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numérique de nos échantillons portant sur 26 caractères (morphologiques et cytologiques)1. En effet,

l'examen du tableau des corrélations, l'établissement d'un arbre hiérarchique et une analyse

factorielle par ordinateur ne nous ont apporté aucun renseignement nouveau et significatif par

rapport à la comparaison de nos échantillons avec les types.

En conclusion, tout semble montrer que chez Campanula filicaulis la variabilité morphologique va de

pair avec une grande instabilité chromosomique. Cette espèce dont les exigences écologiques sont très

larges (terrains arides, pelouses humides, rochers, pentes écorchées etc.) paraît en pleine évolution.

Cette évolution semble assez récente puisqu'il ne s'est pas formé encore de race chromosomique

reconnaissable à sa morphologie et à sa distribution. Il ne semble pas non plus qu'il y ait de

barrière sexuelle entre les races, comme paraît le prouver l'existence de nombreux polyploïdes dont

une partie sans doute dérive de croisements interraciaux.

Enfin, on peut s'interroger sur le nombre de base primitif du C. filicaulis2. Il semble bien que ce

soit x = 12 (le nombre le plus fréquent) dont x = 13 dériverait par dysploïdie ascendante. Certaines

affinités morphologiques avec C. numidica Dur., endémique de Constantine, qui possède n = 12,

renforceraient cette hypothèse, comme aussi la présence d'hexaploïdes sur la base x = 12, alors qu'il

n'en existe apparemment aucun sur la base x = 13.

Campanula mollis L.

Cette espèce dont l'aire est de type bético-rifain, avec prolongement en Oranie, paraît

variable. QUEZEL (1953) ne distingue pas moins de 8 variétés en Afrique du Nord. D'après les

résultats publiés par l'un des auteurs (CONTANDRIOPOULOS 1981), le var. oranensis (matériel algérien)

est diploïde avec 2n = 24 alors qu'une plante de la Province de Malaga, étudiée par PODLECH et

DAMBOLDT (1964) est diploïde aussi, mais possède 2n = 26. Celle-ci appartiendrait, selon QUEZEL

(1953) au var. typica Maire = var. mollis. Quant aux plantes des montagnes rifaines (var. rifcma Emb. et

Maire), elles ont une valence tétraploïde. Celles du Mont Kraa (n=24 et 2n = 48) sont

caryologiquement stables, tandis que celles croissant dans une gorge près de Talembote ont un nombre

variable de chromosomes (2n = 52, 50, 48, 46). Ces dernières viennent-elles du croisement des deux

cytotypes à n = 12 et n = 13 suivi d'un redoublement des chromosomes (la présence de multivalents

pouvant entraîner des troubles méiotiques et de l'aneuploïdie)? ou bien sont-elles le résultat d'une

dysploïdie principalement ascendante, se produisant au niveau 4x, comme elle s'est produite au

niveau 2x, il est impossible de le dire présentement. Nous retrouvons ici la même situation et les

mêmes problèmes qu'avec le C. filicaulis.

Campanula trachelium L.

L'aire de répartition de cette espèce est très large. Elle s'étend tout autour du bassin

méditerranéen et remonte jusqu'en Europe boréale. En dépit des variations morphologiques et de la

présence de nombreuses sous-espèces et variétés qui ont été décrites dans différentes parties de

son aire, cette espèce est caryologiquement très stable avec un nombre chromosomique de 2n=34.

Au Maroc, nous avons étudié deux plantes qui diffèrent entr'elles par certains caractères: le n°

72-65 du Moyen Atlas est caractérisée par des feuilles hispides, les inférieures de grande

1: Cette analyse a été effectuée par l'une d'entre nous (N.G.) avec le concours bénévole de M.P.
GALLAND.

2: Le nombre x = 8 compté par QUEZEL (1957) sur le var. reboudiana d'Algérie semble reposer sur une
erreur (cf. CONTANDRIOPOULOS 1981).












